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LETTRE 



DE DOM JEAN MABILLON 
A UN DE SES AMIS. 

TOV C H ANT LE PREMIER INSTITUT 
de l'Abbaye de Remiremont. 

WÊSWk 'A pp R.E n s , Monfieur, par la Ictcre que vous 
* ntls m avCz t Jlt l'honneur de m'écrire, que Ton me 
Simili fice nul-.i-propos dans des cents SOC l'on répand 
dans le public -, je veux dire dans un Faclum, que les 
Dames de Remiremont ont produit au Procès qu'elles 
ont contre Madame leur Abbeflc. On y avance que l'on 
n'a jamais fait profeflîon de la vie Monaftique dans cetre 
Aboaye :&c entr'autres preuves qu'on allègue, on dit que 
je n'ay jamais ofé afïurer qu'elle ait été de l'Ordre de 
S. Benoift , & que je dis au contraire au livre de re Diplo- " 
matica , que dés le neuvième Siècle les Chanoineflês Se- " 
culiéres y étoient établies. Je ne fuis pas fûrpris, Mon/leur, " 
que l'on n'aie pas lu les autres ouvrages , dans lefqucls je 
me fuis déclaré pofitivement fur ce fujet : mais il elk aflèz 
étrange, que l'endroit même de la Diplomatique que l'on 
cite contre moy , porte expreflement Je contraire de ce 
que l'on prétend. Voicy les termes de la Diplomatique, i 

Tûïxû. — Rûmaricej$x_^^fi^MaIe/ , <jux tri de m MonaJUcù Tt 
S*nc~H Bencdïlti reg$Hft t*ni ae hM^ t ^ u jiu ta ^ /m lu Jx- 
culares Canonicas ,nullis conjlritfaf votis ce* repaguïtT, eva- 
ferunt. Peut - on s'expliquer d'une manière plus claire 
pour dire que les Religieufes de Remiremont , après 
avoir été autrefois afli.jetties aux loix monafhques de la 
Règle de Saint Benoift , avoient abandonné dans la fuite 
des tems l'engagement des vœux pour fe faire Chanoù 
nèfles Séculières. Mais ce qui n'a été propofé qu'en 
paflant dans la Diplomatique , fe trouve fortifié par des 
preuves, certaines dans les Obfërvarions que j'ay faites 
fur la vie de faint Romaric , dans le fécond fiécle des vies 
«les Saints de noftre Ordre. De forte qu'il me fuffiroiç: 
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d'avoir indique ces endroits , pour me juftificr de ce que 
l'on m*a impofé dans ce F*fïum , que je n'avois ofé aflu- 
rér que l'Abbaye de Rcmircmont ait été autrefois de 
l'Ordre de S. Benoift. 

Mais comme ces endroits que j'ay indiquez ne vous 
étoient pas inconnus • puifquc vous les avez apportez 
à mon înfcu pour ma défenfe > il cft jufte , Monficur 
que je n'en demeure pas là , & que je retouche encore 
une fois cette matière , faifant voir, i°. que l'Abbaye 
de Rcmircmont n'a pas été fondée d'abord pour des 
Chanoincfles,mais pour des Religieufes: z<\ que la Règle 
de Saint Benoift y a été gardée de temps immémorial : 
& i° que ce n'a été que bien long-tcms après la fonda, 
tion de cette Abbaye, que les Religieufes de ce lieu ont 
été changées en Chanoinefles Séculières. Ce font les 
trois choies que je prétens prouver dans cette Lettre, afin 
de fatisfalrea- cc^rui cft de mon devoir. 

h 

j II eft confiant par la vie de faintEuftaifc fécond Abbé 
J t Avx.numX de Luxeu j écrite par Jonas auteur contemporain que 
l'Abbaye de Remi remont a été fondée du temps de cet 
Abbé par faint Romaric affilié de faint Amé , qui étoienc 
tous deux Religieux de Luxeu. On rapporte communé- 
ment cette fondation à l'année 610. & cette époque eft 
aflez jufte, puifqu'Euftaife , du vivant duquel cette fon- 
dation a été faite , eft mort Un 615. après avoir gou- 
. verné l'Abbaye de Luxeu pendant l'clbace de dix années. 
Nous lifons dans la première vie de laint Romane corn, 
pofée inennrin^ «i more, .que 1 Abbaye de Rc- 

Jniremont rut bâtie premièrement lur une montagne dans 
un lieu defert fie inhabité s in eumo: & nous feavons d'ail- 
leurs qu'il n'y avoit qu'un relie d'un vieux Chaftcau , qui 
s'appefloit Habundi cafrum : & que ce n'a été que bien 
lones-tems après la fondation , que l'Abbaye avant cte 
ruinée par les Hongrois , elle fut rétablie dans la plaine 
au dé-cadcla Mofcîlc, où elle eft à prefent fituée auffi 
bien que la ville de Remiremont. Il paroit de plus ^par 
.w t m « s . cette ancienne vie de faint Romaric , que cette Abbaye 
' ' n'etoitpas fort bien dotée dans l'on commencement. Ce 

ne fut que dans la fuiece qu'elle Enrichit par la pièce des 



fidèles, qui firent de grandes donations d ce lieu en confi- 
derarion de la vertu tic faint Romaric 6c de faint Amé , 
auffi bien que des faintes Vierges qui fleurirent d'abord 
en cette maifon. On n'aura point de peine à croire, que 
les biens de cette maifon ayent été aflez modiques au 
commencement. Car faint Romaric qui en cft le fonda, 
reur , en fe faifant Religieux à Luxeu , ne s'étoit refervé 
de tous les grands biens qu'il poflèdoit dans le monde, 
qu'une feule terre , unam tantummodo*villam , pourlacon- lUJtm. 
vertir dans un ufage de pieté tel que ecluy qu'il en fit dans 
la fuitte en fondant cette Abbaye, ad bonum opus profutu- 
rum. On n'eftimoit pas pour lors que ces forces de reler- 
ves fufTent contraires au vœu de pauvreté , d'autant qu'el- 
les n'étoienc pas au profit des particuliers qui les faifoient, 
mais pour de pieux ufages qui étoient agréez de leurs 
Supérieurs. 

Pour ce qui eft des pcrfbnncs que faint Romaric éta- 
blit à Remiremont , il y avoit une double communauté , 
l'une de moines , l'autre de filles. Celles-ci font appellées 
dans les anciens monumensde ce tems-là Sanftimoniales, 
Santfx yirgines , Conçregatio Santfarum Virginum , PuetU , 
Sorores. Et enfin il eft porté dans la vie de faint Amé qui 
fut le maiitre de faint Romaric & fon compagnon dans 
cette fondation , que c'eftoit un Monaftere de Vierges 
d'une Sainteté eminente & qui faifoient profeffion d'une Sou* 
veraine perfection , fub magna fanftitatc atquc fumma ptrfc- stt. t. pàf. iih 
cJionis intentione monafletium fuellarum condunt. 

De tout ce que je vie ns de dire il n'y a rien qui ne don- 
ne l'idée p^uc tirs iuiuu-j iiii^j'«i-Li U £ejitjKemicrement 
établies à Remiremont , n'ayent été veritabîclTTcnr"Kfc. 
ligieufes. Leur fondateur eft faint Romaric accompagné 
de faint Amé qui étoient tous deux Religieux. Elles 
avoient pour retraite une folitude & un defêrt. Leur pau- 
vreté étoit grande au commencement , & enfin elles fai- 
saient profeffion d'une perfection confbmméc. Tout cela 
ne convient guéres bien à un ctabliflement de Chanoifîcs 
purement feculiéres. 

Mais il y a plus : c'eft qu'il n'y avoit pour lors dans tou- 
tes les Gaules aucune maifon de ces fortes de Chanoinef. 
fëy& il eft confiant, comme nous ferons voir dans la fuitte, 



Imtu in xit* 
tujlafti fât» ». 



ue ce ne fut que plus de 180. ans âpres qu'elles com- 
mencèrent à y paroiitrc, c*eft à dire environ le tems de 
harlemagnc. Cela étant fuppofé, ileft évident que c'é- 
oie des Religieulès qui étoient engagées par des vceux mo- 
nadiques , que faint Romaric établie d'abord à Remire- 
mont. 

Enfin ce qui eft décifif en cette matière , c*eft que nous 
apprenons de Jonas auteur de ce tems-là , que faint Ro- 
maric fit garder dans Remiremont la même Régie qui 
s'obfèrvoit à Luxeu , fçavoir la Régie de faint Colomban. 
Voicy les termes de cet Auteur. Romaricus ad Luxovium 
venu m * monafiica infiitutioni fe fubdidit. guê diu fub re- 
guUri tenon vitam Agent c , pojka Euflafio annuente puellarum 
monafterinm in propria exfirnxit pojfeffione : in qtio & reguhm 
bcAti Celumbani cufhdtcndam indidit. Ce témoignage eft fi 
clair & fi précis,qu'il n'a pas befoin de commentaire. Ro- 
maric après avoir fait profeftïon à Luxeu, fie y avoir vécu 
aflez long-tems , bâtit avec la permiflion de fon Abbé , 
Eufiajlo annuente , un monaftere de Vierges dans un fond 
qu'if s'étoit refcrvé , fit y fît garder la Règle de faint Co- 
lomban , Règle qui auroit été aflurément trop auftere 
pour des Chanoi nèfles feculiéres^ 

Mais voyons un peu quels étoient pour lors les exerci-' 
ces des faintes filles dans cette maifon. Premièrement on- 
y établit une pfalmodie continuelle, qui duroit jour & nuit 
fans aucune interruption , toutes ces filles étant divifées en 
iept bandes , dont chacune étoit compofée de douze filles, 
& qui Ce fucecdoient les unes aux autres , comme il rft- ex. 
preflement porté p** ^ vie ue laint Ame écritte en ce 
tt i. f.îjj. ». 10. temps4a. Multis vtrgtnibus pfaUenùnmper feptem turmas , im 
unaquaque turmA duo de m s pfallentibns , infiituit. 

En fécond lieu ces faintes filles vivoient dans une obfer- 
vance & unefoumilïïon fi exa&e,qu'unc d'elles ayant man- 
gé une pomme fans la pcrmùTion de la Supérieure , elle en 
rut punie d'une manière vifible. FuclL JàncTimoniaiis im 
codent cœnobio abfqne lieentiafuperioris pentumedendum pra- 
fumpfit. Sed mox diabolus ingrefus &c. On auroit bien de la, 
peine à faire voir une telle dépendance & une telle regularu 
lé dans des Chanoineflcs feculiéres : qu'elles n'olaû^nc 
manger non pas même une pomme fans la permiiïîon de 
kur Abbefle. Nous. 
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Nous avons encore dans la vie de faint Remarie une mi. pM g . 41»: 
belle preuve de l'exi&itude avec laquelle on gardoit la 
difàphne régulière à Remircmont dans (on origine. Une 
faince Vierge , fuelU faneJimonialis , avoit commis une 
faute contre la Régie, contra ReguUm alitfmd gejfit. Cette 
faute demeura cache- pendant îa vie du laint Abbé : mais 
ayant été découverte après fa mort , cette fille en fit une 
pénitence de quarante jours , pcenitenti* terminum quaira- 
ginta dur un:. Je ne f^ay fi on pourroit aifément perlîiader 
a des Chanoineflès (ceuhéres de faire une fi longue penu 
tence pour une faute qui feroit commife contre la Loy de 
Dieu j & une pénitence de quarante jours pour une fau- 
te purement régulière ne peut aflurément convenir qu'à 
des Religieufes qui vivent dans une tres-étroite obièr- 
vance. 

Pour achever cet article , il nous refte à voir quel éroit 
l'habit des Vierges que (àint Romaric établit a Remirc- 
mont. Il paroilt par les anciennes ftatuês 6c figures qui 
font encore à l'entrée de l'Eglife , qu'elles portoient le 
même habit que les Reliçieules de Saint Benoift. Il eft 
d'ailleurs confiant , que de toute antiquité les filles de Re- 
mircmont étoient voilées : & on fçait aflèz que le voile 
ne s'accorde qu'à celles qui ont fait vœu de Virginité. 

Que les filles de Remircmont ayent porté le voiJe , 
nous en avons une preuve dans la vie de faint Deicole 
Abbé de Lure. Car on lit dans cette vie ,que Vualdrade mi. m. njv 
concubine du Roy Lothaire , après la mort funefte de ce 
Prince , fit mine de Ce vouloir convertir à Dieu , plutôt 
pour pifirer la vengea nce de la R eine Teutberge, que par 
un fentiment & un regret qu eire-ctw^u tot Ar tojrdres. Elle 
crûtfe mettre à couvert de la peine qu'elle meritoit, en> 
fe retirant dans Remircmont, Monafterium fanÛi Romarici; 
non pas comme une véritable repentie , mais comme une 
hypocrite ,hypocrita intravit. Mais après y avoir demeuré 
quelque temps plutôt de corps & de voile que de cœur 
& d'clprit , vélo potius quàm mente , elle en (brtit enfin par 
uncdellrtion criminelle, pour fe remettre en pollefîion de 
l'Abbaye de Lure que Lothaire luy avoir donnée 5 pftter- 
gum refpiçitns doluit locum fanefi Dcicoli Jtbi penitus anferri.. 
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Si Vvaldrade nes'étoit mifè fie engagée dans Remiremont 
qu'en qualité de Chanoineflè foculiére, elle n'auroit point 
parte pour une délcrtrice en quitanc ce faint lieu : 8c il cft 
fans doute qu'elle n'auroit pas porté le voile -, qui ne 
convient , comme on a déjà dit , qu'à des Vierges qui font 
conlacrées i Dieu par Je vœu de chafteté. 

Enfin on garde encore aujourd'huy dans cette Abbaye 
un relie de l'habit de Religicufcs , en ce que la barbette 
( c'eft ainfi que les Dames de Remircmont appellent ce 
linge, qui cft pendant au coA des Religieufes ) leur cft 
donné à leur réception , & qu'elles le portent toutes les 
fois qu'elles officient , fit qu'elles reçoivent la fainte Com- 
munion j fie elles font même enterrées avec ce linge } com- 
me fi elles n'ofoient s'approcher de Dieu qu'avec un relie 
de cét habit qu'elles ont porté autrefois fi faintement. 

Il me fcmble, Monfieur , que j'ay allez bien prouvé, 
que l'Abbaye de Rcmiremont a été bâtie dés fon origine 
pour de véritables Religieufes , fie non pour des Chanoi- 
nefies Séculières ; il faut maintenant montrer que ces Re- 
ligieufes ont été de tems immémorial de l'Ordre de faint 
Benoift. 

I I. 

Il ne feroit pas bien difficile de prouver cette féconde 
partie , fi on avoit tous les titres primordiaux de cette 
Abbaye. Mais peut-être que la plufpart ont éré diflîpez, 
fie qu'il ne refte que ceux des derniers tems. Né .nmoins 
ceux que j'ay vus font plus que iuffifans pour mettre en 
évidence ce que je pretens ici. Car non feulement les 
Bulles des Papes , & les Chartes des Empereur* , m*™ auflî 
les a&cs particuliers des ChanoinclTes de Remiremont , 
fie même les Livres d'Eglifc , qui font des preuves hors de 
toute fufpicion, rendent un témoignage de cette vérité. 

Auparavant que de rapporter ces preuves i il faut fup- 
pofer que faint Colomban , dont nous avons dit que la 
Régie avoit été établie d'abord à Rcmiremont, n'a point 
fondé un Ordre différent de celuy de faint Benoift. Les 
Régies ne fâifoient pas pour lors la différence des Ordres j 
puilqu'on en obfervoit communément plufieurs dans un 
Nucme monai te iv. Comme j'ay étably ceci ailleurs par 



<3es preuves qui me paroi (Tent démoriftratives, iln'eft pas 
nécéflaire de les rapporter ici. Je remarqueray feulement 
qu'en fuppofant même que la Régie de faine Colomban 
ait été gardée féparément de la Régie de (âint Benoift 
au commencement dans Luxeu & dans quelques autres 
Monaftéres fondez par ce Saint -, il eft certain que peu de 
tems après la Régie de (àint Benoift a été adoptée par 
les difciples de faint Colomban. Et pour ne nous pas trop 
éloigner de nôtre fujet , (àintDonat Evcque de Bezancon, 
qui avoit été auparavant Religieux de Luxeu fous laint 
Colomban , compofa une Régie pour les Religieufcs de p v . iU ; 
Jufïàne , laquelle n'etoit qu'un tiffii des Régies de faint 
Cefaire Evcque d'Arles , de faint Benoift & de faint Co- 
lomban. De plus il fonda luy-même un monaftére appellé 
Palatùtm , pour des hommes {bus les Régies de ces deux 
derniers Saints. Ce fut une pratique univerfellement reçile 
dans le feptiéme fiéele d'unir ces deux Régies enfêmblej 
& fi la Régie de faint Benoift n'a pas été établie d'abord 
a Rcmiremontj elle y a été reç/ic au moins dans ce même 
temps , c'eft à dire vers l'an 640. 

On pourroit produire ici la charte de la fondation de 
Remircmont telle qu'elle eft imprimée fous le nom de 
Romaric dans l'hiftoire des Evefques de Mets compofée H*/f«v« d$ kttt» 
par MeurilTe, & avant luy chez Roziércs. Mais comme M* 4 ?- 
cette pièce eft gâtée en plufieurs endroits, ou tout à fait 
fuppofée , je ne veux pas m'en (êrvir, afin de ne m'arrefter 
qu'à des preuves qui font hors de toute forte d'atteinte. 
On en peut néanmoins tirer une reflexion, qui ne (era pas 
irm**U^~»»£tre (nier _ q ui eft que ceux qui ont fabriqué ou 
interpolé cette pièce , étoient danTTe~Tcrmrr*cm <jue Re- 
miremont avoit été dés fon origine de l'Ordre de (âint 
Benoift : vû qu'on y fait dire à Romaric qu'il a bâti ce mo- 
naftére fur une montagne affreule & couverte d'un bois 
épais , in monte ftlvcjhifatis & horridû , ( ce qui confirme 
l'idée de la première fituatîon , que nous en avons donnée 
cy-defTus , ) qu'il a bâti , dis-je , en ce lieu un monaftére de 
Religieufes de l'Ordre de faint Benoift : Conjtruxiibi mo- 
najkrium Monidinm Ordinis Benedicli. C'étoitdonc lelen- 
timent de ce temps-là , auquel cette pièce a été contre- 
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faite , que l'Abbaye de Remiremont avoit été dés fbn com- 
mencement de l'Ordre de faint Benoift. 

Roziéres avoit vu cette pièce avant que les Pères de 
faint Vanne fufïent établis au faint Mont : Ce que je re- 
marque exprès afin qu'on ne les aceufe pas de l'avoir fa- 
briquée. C'cft fur cette pièce que l'on a marqué pour pre- 
mière AbbefTc de Remiremont Gertrude fille de Roma- 
ric : quoy qu'il foit confiant par un auteur contemporain 
stt. i« pMg. i»j • qui a écrit les vies de faint Amé , de faint Romaric, & de 
num. il. £ù nc Adelphe, que Mactcflcde en a été la première Ab- 

HU.fH* 1 '»' 1 ' befle, Cécile la féconde, à laquelle eft dédiée la première 
vie de faint Romaric - y Se enfin la troifiéme Gebetrude, 
autrement ditte Tetta , comme il paroît par la vie de 
nu. p*g. toy. faint Adelphe , où elle eft appel lée Sainte , mais non pas 
• 7 ' fille de Romaric , qui ne paroît pas avoir été marié. Au 

ibd- f*g. +i7> moins dans la difpoiition qu'il ht de fês biens avant que 
nHm 4 de fc retirer à Luxcu,il donna tout aux pauvres,cn le refer- 

vant feulement une terre , comme nous avons dit , pour 
s'en fervir dans quelque occafion , qui fèroit importante 
pour la gloire de Dieu ,fic l'avantage du prochain. Il n'eft 
rien dit de fes enfans , quoy qu'il y Toit parlé exprefTément 
de fês ferviteurs > qu'il eut pour compagnons de fa con- 
verfion. 

On produit encore une autre pièce de Jean Pape qua- 
trième du nom, de laquelleileft fait mention dans la fè-. 
condc vie de faint Romaric, qui a été compofée il y a. 
plus de 500. ans, & que nous avons manuferitte. On en» 
peut voir des fragmens dans nôtre fécond Siécle,page 418. 
où j'ay rapporte ces mots, ffkfm* JifaJBîfami* y»*» 
tnam giêriojij ytjiojtolicji fedis Papa Johannts fnb priviUgii 
ttJlamcKto, fctïtione beaîorumnjir«ritm t Amjii/ciUcctdr Rama- 
ru 1 , vencrandis fivventibus Auguftis , pnpria manu & JSgitli 
imprcffionc fignavit. Par où il paroît qu'au temps que cette 
féconde vie de laint Romaric a été compofée, on avoit 
pour lors entre les mains un privilège du Pape Jean accor- 
dé à la follicitation de faint Romaric & de faint Amé. 

Les Vicaires A poftoliques qui furent députez par le Pa- 
pe Paul V. en \G\\. pour régler les diffèrens de Remire-. 
mont, font menaon de cette Buliç dans la lettre qu'ils. 

écrivent 
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écrivent au Pape pourluy rendre compte dèléurcommif. 
lion. Voici comrne ils en parlent. Prtflat autem authenticum 
FpifioU ad Gjïïù Efifiêfos J char: ni s Papx IV. qui circa an- 
num 643. vixit , qua déclarât , pe texte Romarico Abbate ac 
fundatore , & infante Rege Clotario , ejus cette nominis fe~ 
cundo yfufceptam à fefib AfoUolic* fedis prtteftionem & im- 
mediatam Jubjetfioncm pradietum monaftertum , &c. Ce qui 
revient tort bien à la Bulle de Jean IV. teJlequc nous l'a- 
vons aujoard'huy. Cette Bulle eft aflèurément ancienne i 
quoy qu'elle ne foit pas tour à fait autennque, n'y ayant 
poinc de datte , ni de foufeription. 

On s'inferit en taux contre cette pièce , d'autant qu'il y 
eft énoncé que ce privilège a été accordé par le Pape 
Jear JV. à la recommandation du Roy Clotaire mort dés 
l'an 6i2. plus de dfx ans avant le Pontificat de Jean IV. 
On pourroit peut-être répondre que le copifte a lû Clota~ 
y in s au lieu de chlodovcus nu Chlotovius,comwiQ les anciens 
écrivoienc autrefois. Et en ce cas il n'y auroit rien dans 
cette Bulle qui ne fuft rres-foûtenable : puifque Clovis fé- 
cond commença à régner l'an $38. comme j'ay fait voir 
ailleurs: & j'ay rapporté à la fin du cinquième tome de nos 
Acr.es un privilège tout fêmblablc de ce Jean IV. accordé 
à la prière de CÏovis fécond a un monaftere dédié à No- 
ftre-Dame', à fainte Colombe, & à fainte Agathe. Dans 
celuy de Remiremont il y eft dit que les faintes Vierges, 
Sanclimoniales , feront tenuës de vivre Jècandum Régulas 
Patrum , c'eft i dire félon les Régies de fâint Benoiltfic de 
faint Colomban, comme j'ay fait voir ailleurs. Je n'ay 
r<kpt>crrc^«r»w on jvifl'inr qiu'^iûiuLcclaircir ces deux points- 
de l'hiftoire de Remiremont , &noÏÏ~piis puur-me £cr»< 
vir de ces fortes de pièces pour prouver que la Régie de 
faint Bcnoifl a été obfervée de tems immémorial à Re- 
miremont. 

Venons donc à des preuves plus autenriques & plus 
certaines, & commençons par la plus ancienne qui nous 
relie. C'efl une Bulle de LuccII. en datte de l'année 1 143. 
dont l'original Ce confervedans l'Archive de Remiremont. 
Cette Bulle eftaddreflee à l'AbbefTc Judith & aux Sœurs 
tant prefentes qu'à venir, faifant profcffuw d'me vie regu- 



ro 

litre. D'ttctfis in Chrifio fliabus Judith Abbatifft Romaricenfis 
monafierii , ejufic fororibus , tant prafentibus auàm futur; s , 
regularem vitam profejfis. Si les Dames de Remiremont 
avoient été pour lors Chanoinefles , le Pape Ce (èroit lans 
doute fcrvy de ces termes, Canonicam vitam profeJjis\&c 
non pas de celuy de regularem. Cette Bulle eft une confir- 
mation des biens & des Privilèges de cette Abbaye: & le 
Pape ordonne, conformément aux anciens privilèges 
d'exemtion , que nul Evéque ne puifle y célébrer de Méfies 
publiques , de peur que la retraitte des Religieufcs , Mont.i- 
litim , n'en (bit troublée. Ce terme de Monialium eft re- 
marquable , Ce il faut rapporter la claufe un peu plus au 
long , afin que l'on y faiïè toute l'attention que la choie 
mérite. ZJtautem in Monialium recejfibus populari conventui 
ncceffus non pateat , ab aliquo Epi/copo Miffas pnblicas inibi 
ceUbrari j aut rerum ejufdem loci difpofttionem feri prohibe » 
mus, nifi^Lz. Enfin ce qui eft dé ci lit dans nôtre fujct,le 
Pape ordonne que l'Abbeftè venant à mourir , la Com- 
munauté en fade élection d'une autre luivant la crainte de 
Dieu & la Règle de faint Benoift y /èeundùm Dei timorem dr 
beati BeneditH Regulam. 

Le Pape Adrien IV. dans une Bulle de l'an 1177. le fert 
auflî du terme de Monialium , & de la même claulc pour 
l'éledtion de l'Abbefle , fêcundùm Regulam fanfti Bencdifti. 
Cette Bulle fe trouve vidiméc il y a plus de cent ans par 
des Notaires Apoftoliques , à la requefte des Chanoines 
de Remiremont : qui n'avoient pas intereft que la claufe 
qui regarde la Règle de laint Benoift fut inférée dans 
cette copie autentique . r*nn plut !<> «^m j». in uni*- 

lium. 

Les Empereurs reconnoillènt auflï que Remiremont 
éroit de l'Ordre de faint Benoift. Sigilmond ledit for- 
mellement dans une charte de l'an 1415. par laquelle char- 
te il confère les droits de Regale Regalia, à la prière de 
Vxnerabilis Henrict* de Amonturia Abbatiff* monafierii fanfti- 
Pétri de Romaricomonte Ordinis fanfti Bencdifti. 

Non lèulcment les Papes & les Empereurs, mais les 
Dames mêmes de Remiremont avoient coiitume de fe 
qualifier de JL'Orcjre de faint Benoift. L'an 1186. l'Abbaye 
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étant vacante , la Doyenne & les autres Dames voulant 
établir un threfor commun , elles parlent en cette maniè- 
re. Nos Aiiy dis difia de M are y o Dec an a , totitfijnc convent us 
monafierii Rom art ce n fis Ordinis fantt't BenedicJi. Dans un 
autre a&e pafle l'année Cuivante, elles fc fervent des mê- 
mes tenues. Nos Simone ta Decana, totufque cenventus mo- 

nafirii Rom une en fis fanfti Bondi et; Ord hjtc omnia pro- 

mifimus pro nobis & fuccejforibus noftris fub Religion* nôjha. 
Il eft à remarquer que ce n'eft pas PAbbcflc qui parle , 
mais la Doyenne Se le Convent, lefquelles témoignent 
qu'elles font de l'Ordre de faint Benoift : De pluselles ne 
le difènt pas féculiéres : ce qui fait voir qu'elles faifoient 
encore toutes des vœux. D'où vient qu'elles promettent 
fous la foy de leur Religion , c'eft à dire de leurs vœux , 
fub Rdigione nojhra de garder inviolablement le traité 
qu'elles faifoient par cet arte. 

On voit une inhnité d'acles particuliers du quinzième 
fiécle qui font mention de ce vœu de Religion. Lorfquc ces 
Dames donnoient leurs terres à ferme ou paflbient quel- 
que autre acte public , elles promettaient de le garentir 
foms le vos de leur religion , ou*fi ces actes étoient Latins , 
Jùb voto fux Religionis. J'en ay veu plus de vingt-quatre 
de cette efpecetant de la communauté que des particu- 
lières depuis l'an 1400. jufqu'en 1500. 

Marguerite Doyfelet Dame Rcligieufc en l'Eglùe de 
faint Pierre de Rcmiremont conftituant avec la per- 
milfion de fon Abbcfle Madame Alix de Paroye un 
Procureur pour gérer quelques affaires, promet fous fk 
mm f ** dé faut yof de fa Relig ion . de ratifier ce qu'il 
aura tait. La même Ah* m» i'.ti-ny»--j Mn ^ fQnfafoblç 

procuration donnée l'année drivante 14-71. fe dit Àbbcflê 
far la patience de Dieu du monaftere de faint Pierre de Remire- 
tnont de l'ordre de faint Benoift. Enfin ladite Abbcfle étant 
morte l'an 1474. les Dames firent éle&ion de Catherine 
de Neufchaftcl , Se en addreflerent leurfupplique à Six- 
te I V. pour le prier de confirmer cette élection. Il eft parlé 
de Nièces en cet acte, c'eft le nom que l'on donne main- 
tenant à celles qui font deftinées pour fuccederaux Pré- 
bandes des Pâmes anciennes, & toutes ces Dames avec 



ces Nièces difent qu'elles reprcfcntent finiortmdr majore»» 
parttm Consent us monafierti fancli Pétri de Romaricomomt 
urdims fancli Bcncdifti. 

Les choies changèrent de face vers le commencement 
du feiziéme Siècle , comme il paroît par pluHeurs actes 
de ce tems-là, par le(quels les Dames de Rcmiremonc 
donnent a leur Eglife le titre de (eculiére 6c de Collegiate: 
mais elles reconnoiflent pourtant toujours qu'elles font 
de l'Ordre de faint Benoift:. L'un de ces a&es eft une 
éle&ion d'une Doyenne en la perfonne de Jeanne de 
Vienne l'an 1511. Becanijfatu monajlcrii fcufacnlaris Cr CoU 
legiat* Ecclefia fancii Pétri de Romaricomonte Ordinis fanc~H 
Banduii y fer obitum D. yabelie de Ray vacante. Cette me. 
mejeanne de Vienne parle ainfî dans une pièce de Tan ijzé. 
Nosjohanne de Vienne Dccanijja totuntque Capitulum EccleJU ■ 
facularis dr CoHcgiat.e fancli Pétri de Romaricomonte Ordinis 
fancli Bemdicti, &c. Cela fè confirme par plufieurs a&es 
que j'obmets pour éviter la longueur. Je me contenteray 
de rapporter en ce lieu l'ade d'élection d'Humbcrte de 
Chaftenet de l'an 1580. dont la fupplique eft addrefleeau 
Pape Grégoire XIII. par le Chapitre de Remiremont, 
Tûtunr Capitulum Conventus Monafierti fanefi Pétri de Roma- 
ricomonte , Ordinis fancli Benedicli. Par lequel a&c il paroît 
que ces Dames fs difoient encore de l'Ordre de faint 
Benoift fur la fin du dernier fiècle , quoy qu'elles eufient 
pris le nom de Chanoineflcs. 

Ce que nous avons prouve jufqu'ici par les chartes, (e 
peut démontrer auflî par les livres d'Eglife que l'on con- 
îèrve encore aujourd'huy â Remiremonr 

Le plus ancien «.ft un Meflcl écrit fur du pardiemin il 
y a bien 500. ans , que l'on ne peut pas douter avoir été 
fait à l'ulage des Dames de Remi remont , quoy que la 
plufpart des Collectes ou Oraifons Ce dilènt en mafculin 
& non pas en féminin. Cela Ce prouve par le Calendrier 
qui eft au commencement, où l'on voit non feulement les 
feftes des faints Romaric, Amé , & Adelphe qui font par- 
ticulièrement rêverez à Rcmiremont , mais même i'obif 
de quelques Abbcfles fie Religiculês de cette Abbaye, 
comme d'une Chunegunde Abbcue au dixième des Nones 
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tîeMay, & d'une autre Chunegunde Religicufc^tfW 
nialù , le jour d'avant les Ides de Mars. De plus dans une 
Oraifon qui fè difoit en certain tems contre les ufurpateurs 
des biens de cette Abbaye , on y lit ces mots , Terras fancli 
Tetri & Scati Romarici invadunt & dcprxdantur &c. Et il 
eft certain que laint Pierre eft Patron de cette E<*lifè. 
Cela étant ainfi fuppofé , il eft aifé de remarquer que faint 
Benoift étoit révéré d'un culte fingulier dans cette Eçlifê. 
Car i©. dans le Calendrier fa fefte y eft marquée en deux 
difFerens endroits, Ravoir au mois de Mars fit dejuillet. Il 
eft vray que ces feftes ne (ont pas marquées en rouge,mais 
on ne s'en doit pas étonner , puifquc les feftes de l' Afïbm- 
tion de Notre Dame & de la Touflaints ne font non plus 
écrites qu'en noir. Dans le corps de ce Mellcl on trouve 
les Litanies qui fe chantoient le Samedi Saint, dans lefl 
quelles faint Benoift eft invoqué avant faint Colomban & 
les fàints Patrons de ladite Eglife. Mais ce qui fait voir 
la diftinctton que l'on faifoit de laint Benoift, c'eft que 
l'on trouve deux Méfies propres de ce Saint, avec des 
Préfaces particulières, l'une en Mars & l'autre en Juillet. 
Il n'y a qu'une fimplc mémoire de faint Colomban le jour 
de fa fefte qui eft marquée en Novembre le jour de faint 
Clément. 

Le fécond livre eft un autre MefTèl in 4». écrit en par- 
chemin il y a trois ou quatre cent ans. Il y a trois feftes 
de faint Benoift marquées dans le Calendrier , fçavoir 
le 11. Mars Depojitio fiwcti Bcnedicti Abbatis, lefqucls mots 
font marquez _enjet£resrouges , & au mois dejuillet & de 
Décembre en noir fous le nom-ttcT^ixOatiQtL. Q n v voit 
aulîî dans les Litanies du Samedy Saint le même ordre 
pour l'invocation des Saints que nous avons remarque 
cy-delTus dans le premier Mcftel. 

Le troifîémc manuferit eft un Bréviaire avec des ru- 
briques françoifès, écrit en papier depuis environ 200. ans. 
Dans le Calendrier la fefte de faint Benoift en Mars y eft 
marquée avec la même folemnité que l'Annonciation de 
Nôtre Dame, & que la Nativité de faintjean , c'eft à-dire 
avec office plcnier de féconde claflè. Déplus l'ordre de 
la pfalmodie , & le nombre des Pfeaumes y eft gardé con~ 
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formémcnt à la Régie de faine Benoift. Car il y a douze 
Ptèaumes & douze leçons pour les Marines j & pour les au- 
tres Heures du jour ce font les mêmes Pfeaumes qui font 
marquez dans nôtre Régie, ce qui n'eft obfervé que dans 
l'Ordre Bénédictin, les leçons propres pour laTranfl.ition. 
de faint Benoift font les mêmes dont on fe fert dans l'Or, 
dre. On trouve dans ce Bréviaire une fefte particulière de 
fàintc Gebctrude, que nous avons die avoir été la troù 
fiémeAbbeflede Remiremont.Dans l'hymne de cette fefte 
on demande à Dieu le don d'une Virginité perpétuelle. 
Virgp inclita ad te clamantes fujknta ,, 
Et perennem nobis depo/ce Yirrinitatcm. 
Enfin le quatrième livre eft uneefpece de Diurnal écritr 
Pan 1583. dans lequel on remarque la même diftribution de- 
Pfeaumes que dans le précèdent.. Aux prières qui font 
préferittes pour la proceffion du Dimanche , où l'on fait 
mémoire de tous les Patrons , il y eft fait mention de faint 
Benoift en ces termes, f. Santïiffme Confefor Donùni & 
Eux Bénédicte. Intercède pro noftra omnimmque folute.. 
Déplus il y a deux fortes de Litanies dans ce livre. Dans 
les premières faint Benoift y eft invoqué après faint Gré- 
goire , ôc avant les faints Patrons de Remircmont. Dam 
les fécondes, qui font pour les morts , il y eft répété deux 
fois après faint Nicolas en cette manière. Sanele Bénédicte 
intercède fro animabm corum. Sancle Bénédicte dilecle Dei 
intercède. Cette répétition ne fê trouve dans ces Litanies, 
que pour faint Amé & faint Romaric. Ce qui fait voir que 
rçon confidéroit faint Benoift comme un des principaux 
Patrons, puifquoti'aillcurs il eit toujours nommé avant 
ceux-ci.. Dans les Litanies du premier de ces quatre livres, 
il y eft fait mention de faint Colomban, mais non pas dans 
les autres. Enfin dans ce dernier il y a un formule où l'on: 
s'aceufe d'avoir commis plufieurs fautes contre la Règle,, 
in fr avarie atione & contemptu fantfa RcgnU , de ce que l'on 
a violé le filencc du jour & de la nuit , filcntinwt die ne n ode 
non Jcrvavi^t de ce que l'on a mangé hors le tems préferit, . 
ante horas çjr pofl horaa regulariter conflit ut as fréquenter man*- 
ducavi. Paroles qui ont une relation vxfible à la Règle, 
de font Benoift.. 



Les Vicaires Apoftoliques , qui furent commis par le 
Pape pour vifiter l'Abbaye de Remiremont , furent telle- 
ment convaincus de ce que je viens de rapporter de ces 
anciens ufàgcs , qu'ils voulurent que le culte & la mémoi- 
re de laint Benoift fut confervée dans les divins offices , 
aulfi bien que des faints Romane Se Amé. C'eft dans le 
fécond règlement qui cil conçu en ces termes, yolumns 
ttiam & prxcipimus y *t fancTorum pecnliarium t vi délice t bea- 
torum Benedittiy Ronurici , Amati, & aliorum , quorum in hac 
Ecclepa haberi filet officium vel commémoration fat juxta ve- 
terem ejufdcm Ecclcp* morem,cum eorum fefivitatesoccurrunt* 
Ce fut pour lors que les Vicaires Apoftoliques accordè- 
rent aux Chanoinefles de quitter le Bréviaire monaftique 
qui avoit cfté en ufage en cette maifon jufqu'alors , comme 
©n voit par ce même Statut r & leur permirent de fe fervir 
du Bréviaire Romain r en conlcrvant néanmoins toujours 
les feftes & la mémoire de faint Benoift en la manière ac- 
coutumée. 

Enfin pour conclure ce fécond article, ces Vicaires A po. 
ftoliques furent tellement perfuadez que la Régie defaint 
Benoift avoit de toute antiquité tiré gardée en cette Ab- 
baye , qu'ils ordonnèrent par le Ibtut 36. que l'Abbelîe 
continueroit à foire profeflion fuivant la forme qui luy fe- 
roit preferitte par le Pape j.& que les cinq premières Offi- 
ciéres feroientdes vœux limplcs. cùm ex antiquis monu- 
mentis & conjecJnris , & traditionibus conjkt^in hac Ecclefi* 
antiquis temporibus viguijfc Regulam fancti Benedifti ; conti- 
nuajjc in perfo na Ab batijpt ufquc ad hanediem , & inperfoniz 
aliquarum prafertîm xjjf\aati»m-mfif*+ «sLccttum tempus > id- 
circo ad cultum divinum in hac Ecclefa tenendum dr au- 
gendum , de cernimut, Jl.it uimus,& mandamus Reverendijfimam: 
D. Abbatijfam in poflerum proft jfioncm emittere debtre 6cc. 

Il me lcmble, Moniteur, que j'ay prouve aflez évidem- 
ment ma féconde proportion , fçavoir que la Régie de: 
fâint Benoift avoit été gardée de tems immémorial avant 
«e fiécle dans l'Abbaye de Remiremont: Voyons main- 
tenant en quel tems, de quelle manière, &: par quelle 
autorité de Régulière qu'elle croit , elle cft devenue 
une JEglife de Chanoincflb Séculières. 
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Pour traiter ce point avec quelque exactitude , il faut 
remonter plus haut, Se faire voir l'origine des ChanoinelTès 
en général dans les Gaules. 

Les guerres tant exrernes que domefliques , que la 
France fourintdu tems de Charles Martel, ayant extrê- 
mement afïbibli la difeipline ^ !c Cierge Séculier & Régu- 
lier le trouva réduit dans un grand relâchement. Carlo- 
man & Pépin, tous deux fils de ce Prince, fignalcrent leur 
pieté & leur zele pour rétablir le bon ordre. Ils firent a£ 
ièmblcr à cet effet plufieurs Conciles. Dans ecluy de 
Leftines qui fut tenu au Diocefe de Cambray l'an 743. il 
fut ordonné , que les Clercs vivroient fuivant les Canons ; 
& que les Moines & les Servantes de Dieu qui étoientdans 
les monaltcrcs , ancillx Dei monaftcriales , s'étudicroient de 
vivre fuivant la Régie de làint Benoilt. On ne recon- 
noiffoit point pour lors d'autres Communautcz de filles 
que de celles. ci, non pas même à Maubcucc,à Nivelle, 
éc à fainte Vvaudru de Monts , où il y a présentement des 
Chanoincfles : lieux qui n'etoient pas fort éloignez de Le- 
ftines , où fe tenoit le Concile. Le premier endroit où l'on 
commence à trouver quelques veftiges de ChanoinelTès, 
c'eft dans le Canon 47. du Concile de Francford tenu fous 
le règne de Charlemagne l'an 794. où il clk porté qu'à l'é- 
gard des Abbeflës qui ne vi voient pas canoniquement ou régu- 
lièrement, on en donneroit avis au Roy.,afin qu'elles fulîcnt 
dépofées. ZJt d: Abbatiflis, qit.e canonicè aut reguUriter non 
vivant , Epifcopi requirant , & Rgi ad,:u .tient , ut ab honore 
priventur. Dans 1p ConJiL* de Mayence de l'an 813. il en 
cil fait une pluscxprelfe mention au Chapitre 13. où il efl 
ordonne , que les Abbeflës qui auront fait profeilion de la 
Régie de faint Benoift, vivront régulièrement jSc que les 
autres qui ne l'auront pas faite , vivront canoniquement. 
J>)u.e verb profcjjlonem Sanftx RtguU Bcncdicli fec:runt , regu- 
Uriter vivant : Jtnautcm, canonicè vivant pleniter. LeCon. 
cilc de Chalon fur Saône tenu la même année, témoigne 
allez que ces ChanoinelTès ctoient nouvelles , lorfqu'au 
Chapitre 53. il donne des préceptes d'une vie réglée ktes 
filles , le/quelles fe âiftitnt Chanoint -Jfes , iis fanclimomalibus , 

qu* 
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4fB£ fi Cartonnas vacant. Le Concile fait aflTcz voir par ces 
termes , que cet inftitut n'éroit pas introduit dans les for- 
mes , fie que ces filles prenoient le nom de ChanoincfTes 
làns un pouvoir légitime. 

Il arriva la même chofe aux Religicufes qu'aux Moines, 
lefquels s'étant relâchez en plufieurs Monafteres, quit- 
tèrent le nom de Moines pour prendre celuy de Cha- 
noines. C'eft ainfi que les Moines de faint Martin de 
Tours fe fécularizérent d'eux-mêmes du temps de Char- 
lemagne, lequel dans une lettre qu'il leur écrivit, au fujet 
d'un coupable qui s'étoit réfugié au tombeau de faint 
Martin, leur ordonne de le rendre à Theodulfe Evéque 
d'Orléans j & les oblige d'obeïr à fes ordres à peine d'en- 
courir fa dilgrace , toit qu'ils fe difent Moines ou Cha- 
noines , five Canoni dicimini , dit-il , five Monachi. Les 
Moines de /àint Denys s'étant aulE lafle au même tems 
du nom de Moine & encore plus de la profeffïon réguliè- 
re; prirent le même parti. Les uns quittèrent abfolument 
l'habit j les autres nièrent tout à fait qu'ils euflènt fait 
profeflion de la Règle. Ce qui porta Louis le Débonnai- 
re à les réduire à leur devoir & à leur premier inftitut, 
comme on peut voir par un beau Monument qui fe trou- c ' nc - *i 
ve fur ce fujet dans le fécond tome des Conciles de *' 
France. 

U y a eut auflî des Religieufes lefquelles à l'imitation 
ces Moines fecouérent le joug de la profeflîon Monafti. 
<3 ue - Ce de/ordre i 'étant tellement répandu qu'il étoit 
prefcfw» w>pWHUi^i'y appor ter remèd e Jcs EvéquesaflTem- 
blez dans un Concile à Aix là Chapelle l'an 816. compo- 
ferent à la follicitation de Louis une Régie pour ces Cha- 
noinefles, afin de les remettre dans la voye de falut, §b 
ansmarum /àntfimonialium canonice dtgentium filutem. Cette HU.pMg. 40 /< 
règle quieft prcfque toute tirée des écrits des fonts Pères 
confifteen18.Chapitres.Ccs Chanoineflesétoientobligécs 
de vivre en commun j elles faifoient des vœux perpétuels } 
& ne pouvoient retourner au fiécle, comme il paroît par 
le Chapitre 18. quia nullatenus huic ftculum repetere fus efi. 
On les obligeoit d'éviter la fréquentation des hommes , ce 
qui fe voit par les deux Chapitres fuivants. La porte du 



Monaftere étoic foigneulêment gardée, Chapitre fit 
enfin on n'en permettait l'entrée qu'aux Preftres & aux 
Ecclefiaftiques pour leur dire la Meflê & leur adminiftrer 
les Sacrcmcns. Le Chapitre 17. en fait foy , dans lequel on 
voit que ces Chanoinefles portoient auflï le voile. Leur 
habit etoitnoir,Chapitre 10. Toute la différence qui étoic 
entr'elles & les autres Rcligieufes, c'eft qu'elles vi voient 
d'une manière plus large fie plus commode , mangeans 
delà chair, Chapitre 13. avant chacune leur fervante, 
Chapitre 11. fie autres choies fcmblablcs , qui ne s'ac- 
cordoient pas aux Religieufes qui menoient une vie Mo- 
naftique. 

Cette mitigarion ayant duré quelque tems , ces Cha- 
noinefles ajoutèrent une nouvelle prévarication à la pre- 
mière.. Elles abandonnèrent leur habit fie leurs vœux 
convertirent leurs places en prébendes , & crûrent qu'à 
l'exception de l'Abbefle fie de quelques Officiéres , il leur 
étoit permis de retourner au fîécle, & même de fe marier 
s'il leur plaifoit. Les Conciles, les Papes, fie les auteurs 
les plus éclairez fe font récriez contre cet état, comme 
étant vifiblementirregulicr, nullement approuvé, Se tres- 
dangereux pour le falut , pour ne me pas fervir des termes 
des Conciles de Vienne fie de Latran, qui font incompa- 
rablement plus durs. 

Jacques de Vitry Cardinal s'en explique d'une maniè- 
re auffi forte dans fon Hiftoire Occidentale Chapitre 31. 

qui ell intitulé Je irregularitafe fauUriumCanonicarum. Il 
'*> dit qu'il i'en trouvent principalement Anne le I Ioinaut & 
le Brabant, fie chez les Teutons fie Alemans. Que ces per- 
fonnes s'appclloicnt çhaMoineJfes féculiêrcs , & DamoifeMes , 
Domicelbs : qu'elles ne recevoient chez elles que des 
filles nobles , préférant la Noblefle du Sang à la Reli- 
gion fie aux bonnes mœurs : qu'elles s'habilloient à la ma- 
nière des femmes féculiéres : qu'elles admettoient leurs 
parens dans leur refccîoir : qu'elles couchoientà la vérité 
ordinairement dans un Dortoir commun proche VEgÛfe % 
mais que fous prétexte d'infirmitez elles le retiraient fou- 
vent dans des maifons particulières , fie même alloient i 
cheval viliter leurs parens : que des Chanoines féculiers 
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ne faifoient qu'un Chrrur avec elles : que quelques une? 
après avoir vécu long-tcms du patrimoine du Crucifix 
fè marioient. Mais que celles qui vouloient fê fau ver , for- 
toient du milieu de cette Babyione , demedio B.ibylonis /«- 
gientes, pour fè retirer dans quelques maifons réglées , 
afin d'y travailler à leur falut : Que néanmoins plufieurs 
d'entrelles demeurant dans cet état fi dangereux, fè con- 
fervoient dans une fi grande pureté & humilité , qu'elles 
demeuroient incorruptibles au milieu de ce feu, in igne 
fojîtje non ar/èrunt. 

Voilà le portrait que fait Jacques de Vitry des Chanoi- 
nefTcs de fon tems , c'eftàdire du quatorzième Siècle. Je 
n'en veux pas faire l'application à celles de nos jours , &il 
me fuffira de faire voir en quel tems & de quelle manière 
les Dames de Remircmont , de Religieufes Bénédictines 
qu'elles etoient, font enfin devenues des Chanoinefïès fc- 
culiéres. 

J'ay remarqué ci-defTus qu'il y avoiteu dés le commen- 
cement deux Communautez à Remiremonr , l'une de 
Moines, l'autre de Religieufes. L'une & l'autre y fubfifta 
jufqu'au tems des Huns ou Hongrois , c'eft a dire prés de 
trois cent ans : auquel temps ces barbares ayant détruit 
cette Abbaye, qui avoitété jufqu'alors fur la mon rae ne 
Louis IV. fils de l'Empereur Arnoul la rebâtit dans la 
plaine où clleefU prefent. Environ deux cent ans après 
ce rétabliûement, l'Abbaye cefTa d'être double: on mit 
des Prcftres féculiers au lieu de Moines, pour célébrer la 
fainte M*fl^;~*7-«ifi^^ 

lcfquelles continuèrent a vivre réguIiéremeht]uïo/uVia fin 
du quinzième fiécle • comme on là fait voir dans le fécond 
article. Sur la fin de ce même fiécle le relâchement pré 
valut enfin: de forte que les Religieufes qui s'étoienttrou" 
vées bien honorées jufqu'alors de porter le nom de Uçnù 
Us prirent de leur propre autorité le titre de Chanoi- 
nèfles de l'Ordre de faint Bcnoift , & commencèrent 4 
appeller leur maifon une Eglifeféculiére & Collegiare 

Ce n'eu; pas qu'il n'y ait eu avant cela de tems en tems 
Quelque relâchement. Car on trouve que du vivant de 
lAbbeflc Agnes de Salmcs, qui mourut l'an tif& UmanCc 
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Conventuelle étoic féparée de la manfc Abbatiale. Mais 
ce defordre étoit prelque univerfêl dans les Abbayes 
d'Hommes & de Filles . même fous les Abbcz & Abbeflès 
régulières -, comme il feroit facile de le montrer, s'il étoit 
ncccflaire. Ce defordre avoit commencé dés le temps de 
Louis le Débonnaire, auquel temps Hilduin, tout Abbé 
régulier qu'il étoit , fit le partage des deux manfes dans 
les Abbayes de (àint Denys & de faint Germain des Prez , 
pour prévenir les inconvéniens qu'il craignoit des Abbez 
léculiers , qui s'emparoient pour lors des terres & des biens 
des Abbayes. 

C'étoit donc un relâchement au tréziéme fiécle dans 
l'Abbaye de Remiremont , que les biens fuflènt divifêz 
en deux manfes : mais ce n'eft nullement une preuve qu'il 
y eût déslors des Chanoincflcs. Ce ne fut que fur la fin 
du quinzième fiécle , ou même au commencement du fei- 
ziéme , c'eft à dire après l'an 1500. qu'elles commencèrent 
à ic dire Chanoinefles dans les a&es qui regardoient le Ibi- 
ritucl de leur Eglife. Mais on ne voit pas que cela fè foie 
fait par l'autorité du Pape , auquel elles lbnt immédia- 
tement foumifes : au contraire le Pape n'a pas encore vou- 
lu jufqu'à prefent approuver abfolumcnt cet état. La pre- 
mière expédition ou l'on a fait mettre les mots de Chanoi- 
ne fes de ï Eglife CoUegiate & féculiére eft la Bulle de l'Ab- 
befle N. de Choileul j mais onajoûtoit ceux de ou monia- 
les dumonaflére&c. Ce ftile d'alternative a duré pendant 
plus de foixante années : & ce n'a été que dans les Bulles 
de Barbe de Salm de tjRp q"^ cîU le wicdk défaire 
retrancher à Rome l'alternative de l'Ordre de S. Benoiâ 
pour mettre feulement les chanoineffes &c. ce qui a été 
toujours depuis obfervé. Mais toutes les expéditions qui 
viennent de Rome jufqu'à prêtent, portent encore la re- 
fèrve à la fin : fans que nous f retendions approuver l'état 
feculier de ladite Eglife. Les réglemens qu'on a fait à Re- 
miremont n'ont rien de contraire à cette relerve. 

Les Dames de Remiremont commencèrent des aupa. 
ravant à adopter des Nièces , -Nrptes , pour fucceder à 
leurs places. On voit ces Nièces nommées l'an 1473, 
dans l'élection de l'Abbeflè Catherine de Neuf-cbaiteJ. 

MargaritA 



Mdrgarita de Monte- Âmid. Tro me & Nef te meâ , CatharinA 
deAcrimonte, eu jus votumgero, Sec. Pour faire paflèr plus 
r,ifcment ces places danslapcrfonne des Nièces, il falloir 
en faire des prébendes. On voit deja la divilion des biens 
Conventuels en prébendes dans un titre de l'an 1314. Il 
ctoit donc neceflaire d'ériger cette Eglifc de Régulière 
qu'elle ctoit en Séculière & Collégiate. Et comme il étoit 
difficile d'y parvenir par des voyes légitimes , on s'en met 
en pofleflîon par voye de fait. Les Rcligieufes quittent 
leur nom pour prendre celuy de Chanoinefïcs , & on 
donne à leur Eglife le titre de Séculière & de Collégiate. 
On inlere ces titres dans les actes publics : on mené en 
effet une vie de Dames féculiéres } & les choies Ce trou- 
vèrent réduite dans un tel état au commencement de noftre 
fiécle, que fermant les yeux à toutes les lumières qui fe 
préfenroient , on ne peut qu'avec une peine extrême fouf- 
frir que l'ondifè que l'Abbaye ait été occupée autrefois 
par des Religieufes Bénédictines. De forte que les Vicai- 
-res Apoftoliques font obligez d'inlcrer dans leurs actes , 
que les Dames de Remiremont ne doivent nullement 
rougir ny avoir honte de reconnoître qu'elles ont été de 
toute antiquité Religieufes de l'Ordre de faint Benoift: 
de même que pas une d'entr elles ne rougirait point comme parle 
l'Evéque de Tripoli. Si Von difiit quelle fujt extrait te de 
plus grande & plus illuftre lignée qu'elle rieft ,• cT autant que les 
accident humains font tels, qu'il n'y a rien de pcrdurabU fous 
le Ciel. 

Voilà, MutW^il, m qi^ j'ay ç ru à pro p os devons écrire 
préfentement fur cette matiérc.J'aurois pu m'étendre d'a- 
vantage , mais cette lettre n'eft déjà que trop longue , Se 
il eft temps de la finir , afin de ne vous pas ennuyer d'avan- 
tage. Au refte fij'ay dit Amplement & fincérement ce que 
je penlê, je n'ay pas prétendu choquer perfonne. Ce n'eft 
pas mon efprit, & je défavouc dés à-prefent tout ce qui 
pourroitm'étre échappé de trop dur contre qui que ce foit. 
Je fuis , &c. • 

a pmtu « i*. Permis d'imprimer. Fait ce u. Aouft 1687. 
j^xn-i. DE LA REYNIE. 
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